
Nouvelles au jour
La question des nationalités à Brest

Litovsk. Xs: v> i
i

La Finlande indépendante. ,
La conférence de Brest-Litovsk a résolu le:

points du programme des négociations qui
intéressent spécialement les puissances repré-
sentées. Elle a décidé le rétablissement du
statu quo en ce qui concerne les traités inter-
nationaux par lesquels les cinq Ktals étaieni
liés avant la guerre , en sti pulant que la Rus-
sie, l'Allemagne. l'Aulriche-Hongrie, la Tur-
quie et la Bulgarie s'accordent rêchprôqtté-
raent le traiiement de la nalion la plus favo-
risée. Les plénipotentiaires ont réglé tout ce
qui a trait à la réparation des dommages su-
bis par les internés civils . Les posles diploma-
tiques et consulaires seront rétablis au plus
tôt.

L'n poinl. scabreux a été celui des-nationa-
iités. Les délégués russes ont proposé l'éva-
cuation préalable des territoires occupés, cn
Europe et en Asie ; après quoi, les nations en
cause , comme (es Polonais, Jes Lithuaniens,
les Lettons, seraient invitées à dire par un
plébiscite si elles veulent devenir indépen-
dantes , ou être rattachées h un des Etals voi-
sins. •

L'Allemagne a proposé une autre solution :
clic a demandé que la Russie reconnût d'ores
et déjà comme accompli le détachement de
Ta Pologne , de la Lithuanie , de la Courlande ,
de ^ certaines régions de l'Esthonie et de la
Livonie. I! n'y aurail plus qu'à . faire confir-
mer par un vole populaicre la revendication
d autonomie déjà formulée par les comités
qui ont pris en mains la réalisation des aspi-
rations des populations intéressées.

La délégation russe a compris que l'Alle-
magne et l'At'lrichc ne voulaient pas évacuer
la Pologne, la Lithuanie, la Courlande, etc.,
avant d'élre sûres d'un vote conforme à leurs
vues. Elle a maintenu sou exigence -de l'éva-
cuation préalable de ces pays par les qnnées
occupantes.

Le litige n'a pu être résolu séance tenante.
On a remis la question w une commission ,
qui fixera les conditions de l'exercice du ré-
férendum- par les nationalités intéressées ct
ie délai d' évacuation des territoires.

* • •-•
Parmi les peuples de la Russie occiden-

tale, deux sont d'ores el déjà assurés de
1 indépendance : ce sont les Polonais el les
Ukrainiens. 11 en reste Irois dont le sort est
racore incertain : les Russes-Blancs, les Li-
thuaniens et . les Lettons..Les Lithuaniens
habitent principalement les ci-devaul gou-
vernements de Vilna etde Kovno, qui s'éten-
dent du Niémen à la'Duna ; les Lettons peu-
plent les provinces baltiques ; Courlande et
Livonie : lés Russes-Blancs s'encMsscnt en-
tre la Lithuanie, la Pologne, l'Ukraine «t la
Grande-Russie.

.La.Russic-Blanehe vienl dé se déclarer au-
tonome ; on né sait enoore rien du goui erne-
nient qu 'elle s'est donné et de l'effet prati-
que de sa revendication. Lis Lithuaniens cl
les Lettons occupent déjà depuis longtemps
l'opinion publique, occidentale dc leurs as-
pirations à l'indépendance. Il existe, un Con-
seil nalional .suprême l i thuan ien  ; mais l'oc-
cupation allemande n'a pas permis aux Li-
thuaniens de se donner , .chez eux, des
autorités autonomes; cest a t étranger que
siigc le Conseil national. Quant aux Lettons,
assujettis eux aussi à l'occupation allemande,
en n 'a pxscnlendu dire qu'ils eussent consti-
tué jusqu'ici un corps représentatif dc leur
nationalité. ; " "

Lithuaniens, et Lettons suivent avec d'au-
tanl plus d'anxiété le cours des événements
qu 'il ne leur est pas possible, vu les-circons-
tances , d'agir pour les diriger selon leurs
vœux . Trois solutions sont .possibles : ou
bien ils réussiront à faire reoQtinailrc leurs
titres à l'indépendance, complète ; ou bien
ils"ne feront que changer de maitre el. de
sujets $u tsar, deviendront sujets de l'em-
pereur . d'Allemagne, qui s'improviserait
grand-duc de Courlande et de Lithuanie ; ou
bien les Lettons seuls deviendront Allemands
ct ks Lithuaniens subiront l'attraction polo-
naise et iront confondre leurs destinées avec
celles du peuple polonais, comme cela a
déjà existé au cours de l'histoire.

La Iroisiètrfe hypothèse répond au vœu

des hommes politiques polonais ; inais les
Lithuaniens se défendent vivement contre
la perspective qu'on leur fait voir. Ils ne
protestent pas moins énergiquement contre
l'idée de former iin grand-duché allemand.
Ils veulent être toiit'à fait souverains. Sou-
haitons <pi 'ils puissent ' réajisfr leur ambi-
tion. Si, pour être plus forts ĵl paraissait
sage -qu 'ils s'apprissent sur la Pologne, la
république lithuanienne pourrait contracter
avec tLtat polonais une union fcdératîve. <

Quanl aux Lettons, leurs espérances sonl
bien précaires. Ce peuple esl un des éternels
opprimés d'ici-bas. Conquis par "les Cheva-
liers I>orlc-G!aive de Germanie , qui devaient
lui communiquer le bienfait de la foi, i! n'en
a guère reçu que des chaînes. On lui prit son
so! el lous ses biens, pour en enrichir una
noblesse étrangère qui le réduisit en servage.
Les Lettons connurent ibppressiop qu i dé-
forme jusqu 'au moral de sa victime. La con-
quête suédoise adoucit pour quelque temps
leur sort. Mais la caste féodale , allemande,
qui voyait mettre un frein à ses abus, choisit
d'off r i r  le pays au tsar, pour cire débarrassée
des Suédois qui la gênaient dans l'exploita-
tion de la population lettonne.

Ce fut ainsi que la Russie acquit les pro-
vinces balti ques, et, depuis lors, celles-ci lu-
rent la pépinière où les tsars allèrent cher-
cher leurs ministres, leurs chambellans, les
gouverneurs de leurs provinces, les juges de
leurs sujets, et ceUe noblesse allemande des
provinces baltiques, qui avait l'absolutisme
dans le sang, se montra un instniinentjn-
comparable du pouvoir autocratique . L'au-
tocratie n 'est yas d'essence, slave ; c'est yn
héritage de Byzance, enrichi d'apports tar-
tares <el germaniques.

Les Lettons connurent depuis ce momenl
leurs p lus mauvais jours. Affranchis nomi-
nalement du seryage sous Alexandre Ipr , ils
sont restés dans la plus triste des conditions ,
li gotlés par cent entraves qui les atlei gnaienl
jusque dans la libre disposition de leur per-
sonne. La nation lettonne a%ujet plus qu'au-
cune autre, de faire des vœux ardents pout
acquérir enfin Ja liberté.

• *
.Dans une réplique de l'autorité de

l'Ukraine aux nouvelles observations du con-
seil maximaliste de Pétrograd , au sujet des
rapports des deux pouvoirs, il est dit que
l' inst i tut ion d'une autorité centrale est né-
cessaire pour régler les questions communes
aux divi-.rses nationalités de Russie. Le gou-
vernement de Kief propose que cette question
soit tranchée par un accord amical des peu-
p les de l'es-cmpirc, qni formeraient un gou-
vernement de coalition purement socialiste.
L'affa i re  dc la paix serait déférée au gouver-
nement central. .

* *
La Finlande, qui s'est séparée de la Rus-

sie , répudiant l'union arbitraire prononcée
par le Isar eh 180(5, a fait partir des délé gués
pour chacun des Etats Scandinaves et pour
ics capitales de loules les grandes puissances,
af in  dc faire reconnaître son indépendance.

* *
Toule ici presse anglaise salue avec faveur

la nomination de sirRosslyn Weçye.s comme
premier lord dc l'Amirauté, cn lieu et place
de l'amiral Jellicoe. Elle s'attend à voir les
forces navales britanniques prendre unc
part plus active à la conduite de la guerre.

L'amiral .lellicoa avait fondé sa réputation
de stratège naval en réussissant , aux ma-
noeuvres-de la flotte, en 1913, à percer la li-
gne-de dé-Tensc établie par sou adversain
pour la protection des côtes britanniques. En
juillet  191-1, ii fut appelé au commandement
de la Grande Flotle. A b suile dc la bataille
du Skagcrrack , il perdit son commandement
et fut  remplacé par l'amiral Beatty. qui avait
bril lamment dirigé la manœuvre de son es-
cadre et réparé ainsi le défaut dc prévoyance
de son chef.

L'amiral Jellicoe échangea sou pont dc
commandement conlre les bureaux de Whi-
lehall . où il remplissait les fonctions de pre-

mier conseiller naval du gouvernement. Mais
l'opinion anglaise élak peu satisfaite de la
conduite de affaires maritimes ; la récente
aventure du convoi anglo-norvégien attaqué
cl détruit dans la mer du Noni a décidé 1e
cabinet à remettre entre d'autres mains la
dircciSiri de la giferre navale.

• ?

Cédant à dc nombreuses instances , le ma-
réclial Joffre a écrit ail directeur de l'Acadé-
mie française qu'il .osait sa candidature pour
une prochaine élecion. 11 sera wrtainement
élu presque à l'unanimité. L'Académie n'a
pas toujours exigé des litres littéraires ; elle
so - flatte d'accuei;_ ir les gloires du pays.
D'ailleurs , les ordiû» du jour dc Joffre sont
des modèles d'éloqrence militaire.

Joffre sera le septième des maréchaux de
France que l'Académie aura comptés dans
ses membres; le premier fut Villars, le .vain-
nueur dc Denain , en 1712.

Fin d année
Derrière soi , .quatre année< d'épouvantables

tueries, dc ruines accumulées, de deuils ajou-
tés aux deuils, de taisères telles que l'imagi-
nation n'aurait jamais osé les concevoir . De-
vant soi, l'affreuse perspective que la même
universelle détresse continuera. Voilà à
ffuclle extrémité nous onl conduits l'absence
de sens chrétien, le règne dc la matière , le
mépris du droit et le culte de la force ; voilà
de quel abime de misère les sages de la po-
litique et dc la diplomatie ne réussissent pas
à nous tirer.

htions-nous assez heureux avant que cette
guerre éclatât ! Mais nous ne le savions pas
et nous ne nous etixtouliotis pas. Les classes
Iravailleuscs écoulaient avec faveur les mau-
vais prophètes du socialisme, qui excitaient
ieur jalousie et leur haine en faisant le ta-
bleau du bonheur des uns et de la dure con-
dit ion des autres. Les riches jouissaient
avec impudence, convertissant leur argent
cn luxe , sans en prélever une large part
pour des œuvres qui eussent attéuué l'iné-
galité des conditions. Nous ' nous achemi-
nions vers la guerre sociale. Et c'est la
guerre tout court qui a éclaté, rapprochant
tous les hommes d'une nation dans une
commune souffrance. Nous avions l'âge
d'o r ;  la vie était douce, pour le plus grand
nombre , comme clle ne l'avait jamais en-
core été ; le progrès du bien-être s'accen-
tuait d'année_ cn année. Nous entendions
bien parler de massacres d'Arméniens ; mais
ces nouvelles dô pays lointains ne trou-
blaient pas la quiétude générale, ct , si quel-
ques àmes généreuses étaient en proie à
l'émotion au récit des exploits lurcs cn Asie
Mineure ou4 dans les Balkans, aucun gou-
vernement "ne se faisait le défenseur des pe-
tites nations opprimées.

Lc son du tocsin uous a réveillés de notre
somnolence ct nous uous sommes vu plon-
ger dans un abîme de maux , avec la crainte
que noire siluation ne devint chaque jour
pire. • •

A cette heure, les situations se sont, pour
ainsi dire , stabilisées chez presque tous les
belli gérants ; le danger pour les neutres de
voir leur lerriloire violé s'esl graduellement
éloigné. Mais , à l'effroi d'une extension du
théâtre des hostilités, a succédé le. gémisse-
ment'des multitudes éprouvées par les maux
de la-guerre. Les pauvres soldais dans la
bouc et lc froid , s'atteudant à tout moment
à être rappelés en première ligne et pensant
qu 'ils tomberont probablement eux aussi ,
comme lous les camarades frappes à Teurs
cotés; les familles , qui ont perdu tant de
leurs vaillants fils ; les habitants des régions
dévastées qui ont dû fuir en n'emportant
que quehrues pauvres biens ; les enfants sé-
pares de leurs mères et qui vivent sur la terre
étrangère ; ceux aussi donl l'existence est
devenue pénible par les restrictions qu'im-
pose Ha cherté des j  ivres ot «lu combustible ;
les légions'de ceux qui. d'une manière ou
d'une autre , sont des victimes de la guerre
méritent qu'on entende le cri de leur souf-
france ct qu'il soit mis une fin à In calamité
qui ravage .encore le monde

Mais le moyen d'opérer celte œuvre salu-
taire ? L'humanilé a toujoyrs su ouvrir la
boite de Pandore ; mais personne n'a jamais
réussi à y faire rentrer les maux une fois
sortis. A prolonger la guerre, les nations

s'épuisent ct se préparent un avenir pénible,
d'où sortiront, peut-êlre. pour quelques-
unes, des révolutions intérieures. Pourquoi
ne la lermineraienl-ellcs donc pas ? Parce que
chacune veul que les sacrifices d'hommes et
d'argent faits jusqu'ici ne soient pas vains
et parce que chacune s'attend à ce que l'ad-
versaire sera épuisé le premier et se rendra.
Ce sentiment est des plus compréhensibles.
Mais c'est aussi par cette considération que
les querelles entre les individus et les diffé-
rends entre les nations deviennent intermi-
nables.
- Il aurait fallu écouter la voix du Pape, tpii

disait en somma aux Etats belligérants :
Poerquoi vous battez-vous? Pour assurer
votre avenir, dites-vous. Mais entendez-vous
pour conslruire la sociélé sur de telles bases
que votre sécurité en naîtra et que la pré-
caution que vous demandez à la victoire de-
viendra inutile.
•Le postulat étail parfait. La difficulté

était dc mettre les parties en présence. Lé-
nine s'y essaye aujourd'hui , par des propo-
sitions qui ressemblent à celles du Pape,
toul en restant incomplètes parce qu'elles ne
prévoient pas les mesures qu'envisagea il
Benoit XV pour empêcher de nouvelles
agressions. Il est probable que le dictateur
russe ne réussira pas et qu'il n'aura travaillé
que pour le roi de Prusse. ;
" §j tous les gouvernements s'élaient adres-
sés au Pape et lui avaient di t  : Soyez notre
guide, ou plutôt , présidez le congrès qui
fixera le moyen d'empêcher de nouvelles
guerres en instituant la , solidité et le respecl
absolu du tribunal d arbitrage, on aurail
aperçu l'aube d'une paix prochaine. Mais
trop de préjugés séculaire* dominent les
conseils des diplomates contemporains ; il y
a trop de franc-maçonnerie dans le monde
pour qu'on recoure à VauloriU; spirituelle
et qu'on la prie de s'occuper aussi du tem-
porel.

Et c'est ainsi que les peuples tournent
dans un cercle sans issue, victimes de l'a-
veuglement humain. « Quand les aveugles
d'aujourd'hui auront vu et que les sourds
auront entendu, disait Benoit XV dans son
allocution ' de. la veille de Noël, quand
l'homme et la société seront retournés à
Dieu , alors, et seulement alors, loute chair
verra le salut de Dieu, et , au pauvre et à
l'affligé sera annoncée cette Jronne nouvclU :
la paix. -»

Le Pape, comme toutes les âmes qui vivent
dans la pensée du Ciel, a généralement le
secret de consoler les fidèles, de les faire
participer à une joie saiptQ et de remplir
leur cœur de courage. Mais, cette fois, la pa-
role du Pape ajourne nos espoirs et les su-
bordonne a des . conditions qui paraissent
encore forl éloignées. Son discours parait
plutôt empreint d'une grande tristesse en
présence de l'insuccès de se.s efforts.

Mais il y a l'heure de Dieu, l'heure où la
divine Miséricorde, ayant vu tous les maux
où l'humanité s'est jetée ct où elle sc débat
impuissante, fera cesser , par un coup qui
nous semblera imprévu, la tourmente qui
uous accable depuis quatre aimées.

Pour avancer celte heure do Dieu, unc
seule chose est efficace : lc recours au sur-
naturel. Il faut  la pénitence des uns et la
prière des autres, ou mieux encoro la péni-
tence et la prière des uns et des autres.
- A l'aurore de l'année 1918, eh ces temps
difficiles et douloureux, nous devons nous
animer d'une courageuse el chrétienne rési-
gnation, pratiquer une charité toujours plus
large à l'égard des pauvres, qui se font tou-
jours plus nombreux ; rendre, par notre do-
cilité , lc devoir plus facile aux autorités,
qui font l»ur possible pour ne pas/laisser
s'empirer noire sort ; mettre plus de bien-
veillance tlans nos rapports avec \c pro-
cliuin ; ne pas'laisser l'insidieux soupçon et
l'odieux jugement téméraire pénétrer tiotre
esprit ; remercier Dieu, cn présence des
maux que nous voyons, de ceux qu'il nous
o épargnés ; resta- confiants dans la fin de
l'épreuve présente et la hâler par "une vie
meilleure, c'est-à-dire plus conforme aux
préceptes de Jésus-Christ. C'est la voie
même que vient d'indiquer Sa Sainteté le
Pane, son Vicaire ,sur la terre.

Nominations aux C. F.' F.
Le Conseil (fédéral a procédé ù Ja nomination

de 25 membres du conseil d'administration des
C. F. F., parmi lesquels quatre .membres nou-
veaux c M. Arlhur  Hoffmann, ancien conseille!

fédéral . Saint-Gall : .V. Chuard, eonielller d'Elat .
Frilxxtrtj  ; i|. Piguet , ancien conseiller national.
Locle, ct M. Siegenthaler, député au Grand Con-
seil , à Trûb, Berne.

Il a confirme dans tei fonctions de membre
du conseil du l'r arrondissement des chemins
de fer M. Louis Diesbach de Friboarg, ancien
conseiller national.

Anx chemina da fer fédéraux

La nomination de y \. Haab au Conseil fédé-
ral laisse vacante une place de -directeur géné-
ral des C. F. F. Deux noms ont été prononcés
à ce sujet : celui de M. Keller, conseiller d'Etat ,
à Zurich, el celui de M. Niquille, chef du Con-
tentieux â la Direction générale des Chemins dc
1er fédéraux. •

Nous croyons savoir que M. Keller nc songe
nullement cù quitter son fauteuil dc conseiller
dElat. . __,

Quant a M. Niquille-,' son élection parait à
tous égards justifiée. Par sa longue pratique -de
l'administration des chemins de fer. où il a fait
toute sa «carrière, il est tout désigné pour suc-
céder ii M. Haab, dont il a été le bras droit et
qu'il a même remplacé pendant son séjour i>
Beriin. / . - . , - ¦

La nomination de Al. Nxpiilje serait, ea.mtmc
temps, de ^'excellente politique. La Suisse ro-
mande, en effet , verrait avec plaisir augmenter
sa représentation -dans la direction générale'de
notre réseau suisse.

Pour nous. Fribourgeois, le succès de cette
proposition constituerait un acle de reconnais-
sance envers un canton qui a fait des sacrifices
considérables pour îa construction d'une ligne
iinjiortanlc du réseau fédéral.

il. Arsène Niquilte, an service de nos che-
mins de fer depuis plus de vingt-cinq ans, a,
derrière lui, ane brillante carrière. JI fat suc-
cessivement le collaborateur d'Ernest Ruchon-
net, l'éminent financier vandois. alors président
da 3ura-S\mp\on -, 3e ^S. P\aciùe "Weâssenbach.
l'organisateur de nos chemins do fer. et enfin
de M. Haab, que les Chambres fédérales vien-
nent de nommer au sein dc la première autorité
du pays.

M. Ernest Ruchonnet avait en haute estime
son clief de service, qu 'il associa étroitement a
sa grande œuvre dc l'organisation financière du
Simplon el surlout aux laborieuses négociations
qui aboutirent , en 1903, au rachat amiable dc
l'important réseau du Jura-Simplon par la
Confédération.

La nomination de M. Niquille serait donc une
excellents solution pour -l'administration des
chemins de fer fédéraux. Ce serait en même
temps l' avancement jus! a et mérité d'un fonc-
tionnaire qui a consacré toute sa carrière au
service de nos chemins d \ fer. A ce propos, nous
tenons à reproduire les lignes que consacre à
celte question de nonicnation la . Gatelte de
Lausanne, dans son numéro de samedi, 28 dé-
cembre

t La tendance qui pousse à choisir cn dehors
dc l'administration le personnel supérieur do*
grands services de l'Elat peut se justifier à titre
exceptionnel , mais HC saurait sans danger deve-
nir peu â peu uno coutume. » .

•¦ Pour que îe pays art une administration
consciencieuse et dévoui e. il est nécessaire que
chaque fonctionnaire picissc avoir le sentiment
que, comme les soldats de Napoléon , il porte
son bâton do maréchal dans sa giberne En
choisissant systémaliqu uwnt les chefs -des
grands services parmi !cs hommes politiques
pris en dehors de l'administration, on risque
de tuer l'esprit d'émulation sans lequel l'Etat —
comme les particuliers Tailleurs — serait mal
sem.

c >ll convient de fairo bien remarquer, en
outre, qu'il s'agit ici d'un poste dc nature cs'yen-
ticllemcnt technique , pour lequel un adminis-
trateur dc carrière est certainement mieux pré-
paré qu 'un homme policiqur.

« Et comme la nomination de oct adminis-
trateur serait en même 1 -mps <iè l'excellente po-
litique, les autorités fédérales feraient coup
double, cc qui, -\iWi.i vin gouvtrs«at>ent ., cŝ  «nr
aubaine à nc pas mampecr. >

Celte manière de voir a toule notre adhésion
et nous exprimons l'espoir que les autorités *jui
cuiront à désigner le .successeur de M. Haalc
n 'hésitent pas à s'inspicr de ces principes.

Nouvelles diverses
M. de Kûhhnann »>t M. de Czernin son», arrivés,

l'un à Berlin; l'autre à Yi Mme, revenant de Brcsl-
Litovsk.

— Les négociations pour la récoldc du bté. en
Argentine, par les Alliés, ont reçu une solution
favorable.

— M. VéninSilos et sa suhe sont arrivés à Rome.
— Le général Sarrail . ancien commandant en

chef des armées aUjées du front macédonien, es!
arrivé en France.



La guerre européenne
FEONT OCCIDENTAL

Jonrnée da 29 décembre
Communiqué français du 30 décembre, à

3 heures de l'après-midi :
Canonnade Intermittente sur plusieurs points

du /ront ..' < . -;_j > _i tle main des'Allemands' sur
des petlti postes français au sud de Saint-Quen-
tin. Dans la région de Bezonvaux-Vauquois, les
Français ont fait des prisonniers, donl un olli-
cier. , . 'l-P * •

Communiqué anglais .du 30 décembre, après
midi :

A la suite dc Tactiuité de son artillerie, signa-
lée Hier soir, aa nortl-est d'Ypres, f ennemi o
dirigé -ane attaque locale contre nos positions
de la vote lertéè d 'Ypres. Il a été rejeté par nos
/eur. Un coup de ntain allemand a échoué la
nuit dernière au nord de Paschendaele.

. , _. . 
¦
. • * *

Communiqué allemand du 30 décembre :
Dani l'arc d'Ypres, au sud dc ki Scarpe, el

sar la rive orientale de la .Meuse. Faitivitc de
rartillerie a été p lus  intense par moments. Pc-
titt engagements de reconnaissance sur le Iront
anglais et en Argonne.

Jou n*«» dn 80 dêcambr*
Communiqué' fratiçais du 30 décembre, à

11 h. du Soir : • ¦
Acliviti dei deux artilleries sur la rive droite

de la ;VeUw, dans Us- secteurs de Louocmonl el
de Be'zonvaux, ainsi qu'in Haute-Alsace.

_ -:--9 » • -' •
C*.- -.c c c ( : •.::-. ' ; -. -. '. - anglais du 30 décembre, 'i 1 1 h.

àa soir- :
¦ Ltnnemt a dirigé,- ce matin, au point du jour,
de puissantes attaques localci sur un front
d'nne longueur totale' d'environ trois kilomè-
tres contre no* positions de la crête de « Welsh »

ou sud de Cambrai. 11 a été repoussé aa centre
et a réussi au nord de la Vacquerie, à droite et
au sud de ilarcotng, (V guuchc, à prendre pied
dam deux pelitt saillants de notre ligne. Nos
contre-attaques font rejeté d'une partie de' ces
positions et nous ont permis de faire un cer-
tain nombre de prisonniers. Le combat conti-
nue sur ces deux points.« • •

Commuiiàjué ailemand du 30 décembre, au
*rfr : \

Entre Harcoing et la Vacquerie, nos troupes,
dans une poussée locale, ont prit , la tranchée
anglaise de première ligne ct fait plusieurs cen-
taines de prisonniers.

En Alsuco
¦Bàle . 30 décembre.

. fjes journaux bàlois rapportent, au sujet des
combat» en Haute-Alsace, que ces jours derniers
l' n -JJ i-jié a été particulièrement vive dans la val-
I te-de la Doller et surlout vers purnhaupt-le-
Haut. Les Français, ont Tenouvelé chaque jour
îeor» a'.Uquej. Chaque fois, l'attaque d'mtanttiie
des Français a été précédée d' une préparation
d'artillerie. Les Allemands ont répondu par de
fortes contre-attaques. Ces aclions n 'ont amené
aucune .modification dn front ; les troupes sont
rentrées de part et d'autre duns leurs positions
de départ.

Préparatifs dn prnphxln ohoc
Paris, 30 décembre.

(Havas.) — Do» mouvements "d'intensité re-
doublée de troupes allemandes sc dirigeant sur
le front occidental sont annoncés dc Belgique.
Le* journaux prévoient le retour des jours de
l'Yser et de Verdun. Ils déclarent que toutes les
précautions ont été prises pour briser et déci-
mer le» vagues adverses, même si le premier
choc d'une puissante offensive prend quelques
kilomètres de front. Ils attribuent cette suprême
tentative à l'angoissant besoin dc paix.

• FWï1»T A O8T*0-!T A LIE»
Can-TOtiraiqu'ê itateien du. 30 décembre I
'.Snr -'toat 'le front , seulement actions d'artille-

rie, particulièrement tnfenïes dans le secteur du
Uonte Tomba. Dts-avlateurs ttnglali ont abattu
un ballon captif adversaire à Piêve di Soligo.. - * • •

Oanmnmiqué (autrichien -du 30 dècoaibre :
Par endroits, activité augmentée d'artillerie
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L'inutile sioriiee
Mi MILBI

En en tendant, ces paroi». Louis s'écria : .
— Oh ! mon amie, moi» «une ! est-ce possible.,

vous m'aimez!- Dites-moi que je ne rêve pas
« que c'est bien vou*, vons scuie. qui venez de
prononcer ces mois défixioux ! Rodites-k», (Ré-
gine, j'ai peur qne ce ne soit un mensonge ou
que vous, voua soyez, trompée !

— . 4e i»ous aime, Teprot M'. ¦ Bamier, depuis
longtemps. Vous rapiptiîeica'ous imcm- premier
avop on pied de H'écheBc ? Vous -n 'avez pas
voulu comprendre ce que jc n 'osais pas von»
dire ; et avoc un air jj Sadaiî vom an 'avez parlé
des amours que vous «liez en train (de poindre .'

Louis p^ ejes maiins <jc Bégine et les serrant
lendrcmcnî daçs te* siennes, répondit • :
"—'vfie les peignais-pour vous, je leur racontais

mon r&v>, fo comprenaient ina fcûie. i . .
— Oui. mais àis n'étaient pas bavard», d cib

ne m'ont jamais rien dit. Aussi, comme je
«o'ysVs'ïfa-é- «seille -à ajmel', j'étais triste ct jt
me désespérais. ' ' ¦ *

— Moi aussi!, Régine, j'ai Ken soufcl.' tant
de rthoses nous séparent.

Des bombes snr des v i l l es  i tal iennes
Rome, 29 décembre.

Le 28 décembre, des arfcuis ennemis ont bom-
bardé Trévise, Motflebethina, Castelfranco et Pa-
dotte, villes ouvertes.

Sur lc centre de Padoue, où la population est
le plus dense el oit les monuments sont les plus
riches o; les plus nombreux , 8 bombes onl été
lancées, tuant 13 personnes et en blessant "60.
Là plupart des victimes sont des femmes et des
enfants. 0 seulement sont de* militaires. Aucun
monument n'a été endommagé, dans ks autres
villes bombardées, il n'y a eu ni victimes, ni dé-
gâts. ; . .

Rome, 30 décembre.
Hier soir, des ̂ avions ennemis 6m renouvelé

une incursion sur Padoue, tançant sur la ville
phis dé vingt 'bombes explosives et incendiaires.
Il y a cu trois mort», dont un enfant, el Irois
blessés, dont une femme. Dc nombreux dégâls,
dont<juelques-uns importâtes, ont été causés aux
monuments ct aux maisons particulières. Parmi
ka édifices , deux hôpitaux ont été endommage}.
Dahs l'église dc Sainl-Valéntin s'est développé tin
incendie ct la belle église du 'Carminé a brûlé cn
partie. :

Là guerre sur mer

Torpillages
Londres, 29 décembre,

(Ofliciei.) ¦— Trois contre-torpilleurs britan-
mqves ont heurté des mines ou ont élé torpillés
au large de la côte hollandaise, dans la nuit-du
22 au 23 décembre. 13 officiers et 180 hommes
oo! disparu.

Berlin; 29 décembre.
'(Officiel.) — Un de nos sous-marins a anéanti,

dat» la mer d'Irlande, en cinq jours , 18,500
tonne» brutes. Tous les navires détruits élaienl
de grands vapeurs. • . . .

Vapeur italien et sons-marin
' Rome, 30 décembre.

(Stefani.) — Ln vapeur Ualcen , provenant
.VXmêriqce. chaigé d'«jptoste, se dsiigcsit vers
ta ccôte d'Afrique torsça'il aperçu!, à lnuit kilo-
mètros .environ de sa poupe, un grand sous-
nrar» qui émergea*. L'équipage accourut A S(0s
places de dérfense. Après quelques minutes, un
premier obus tombait près du navire. Le edm-
tnandairt ordonna aloirs d'ouvrir le f«> iTaitiUe-
rie contre àe soirs-fltaïén, peivJajrt que le vapeur
filait à'tot-ftc vitesse et "(lançait le radio d'aîarmu.
Les coups du vapeur n'atteignirent pas le soiis-
marki, tp» restait hors de portée «t qui on4ens->-
fiiti» 4e fou de scs quatre pièoés cn lançant au-
tour du iiopeur une ptuJe de (;ax>joc*i.,es.

Ce duel inégal «e prolongea plus d'une demi-
heure, enfui un obus de 152 mU&mètires rédui-
sit en , pièces la poupe et ïe gouverKiil," proi-o-
qùaut un incendie à bord. A ce momenl, il y
avJùl *"jù doux mort» e* iâisq 4>lesàÉs, "doref k
Uèntttiàrjl Cirovo, né à Tir*esite,'<_oinnri_»ai_re "de
bord , qui, tombé ptès de 4a 'pièce de poupe W
mour-tnit , ne cessai! d'encourager tes canonnières
à la Su!*» jusque oe qai.ïl tomba anort 'en crianS :
« Viveiltaïo ! >

Une pJuie de proijectiles ennamis >"aoliamai4
conire le navire, provoquaait des dàceniEesi ct des
iHég.lts. Ayant perd» tout espoir de sauver le Va-
jiéiur entouré de flammes, 4c commatxfetart or-
donna d'arrêter les machines e* dc descendre
les calHJts, oft H'om plaça pPenrièremcntt Tes h5es-
sés. Les eanols s'éJoignèreirt ^eadamt que ie-aa-
vire «ait détniit par une explosion.

Les négociations de Ta paix

La participation polonaise
aux pourparlers

Varsovie, 27 décembre!
(Polonla.) '— Selon li» dernières infortnatfons,

le secrétaire d'Etat âJTemand, M. dc Kuhïmann,
aurait déclaré 'Su: président des ministres polo-
nais, SI. Kucharzevski, qu 'il n 'y aurait pas d'obs-
lacles. c n prilMspe, à ce qoe la Pologne prit part
aux négociations de paix avec la Itilssie, ttiais
avec voie» consu-itadive «_uWmenl, puisqu'elle ne
faisait pas partie des belligérants.

Du cfité russe, le Cooseil des commissaires du

Dans sa clvambrc, debout devant ion suimcnre
i glace, Lucette se (regardait avec attention.
CeUe grande silhoutetle (mince, vêtue de moir,
cê lc figure pûlc l'tMonniàent. Eïcc ne ie recon-
naissait nui. Quolques maintes eile resta ainsi,
ini mobile, ¦coheiem plant son visage ; piti* éêle
fronça !cs sourcJtts ,- haussa fle* époutes et ouvmil
<'armotre. ' Eile prit son chapeau , J'épingla avec
sœn. Ceta'fiû*. eKc jeta un «nip d'œil autour
d'elle La chambre, ntaUgré j'hevre 'lualànaUîj était
si parfaitement cn oTcJrc «ju'cîlc av^it fl'aàr pres-
que inhabitée.

Sans> bibelot, «ins photographie, sans 'Meurs,
cSle ressomlitect , âv'ec son àmeuîlilcmcnt de pitcfli-
pin, à ' un e chambre d'hôtel'

Liscotté eut cotte âirtpréssion et,- satisfaite , '«36e
ioXitit. Mais -cc'«wt<re ;n'étt_ _t pas joyeux, R y
SN-alt date e* sourire beaucoup de ..'armes, t'n
tnoment . doiwaiée par- un ¦souvenir pén*te, (la
jeune RîlctTessatfttet , «Sic-fit queS/fucs pa* À 'len-
tement oui\TJt la .(porte. Là, cïo s« retourna,
regarda encore avec uro in_sistia__»oe singulière
¦coVùe dhamlire qu'oQc quittaiit ; puas, résolue, eUe
s'en aHa.

Dans le coti/low' sonubrei iranquiSoment ôtto
marcha. Irne vtnx tasa-f-

— Tu vas à C-a metse, Luoe.(te ?
. Calme, ma» d' un ton bizarre, tôle répoodjt :
— Oui ," iante Rose.
— Eh bien ! tûcbe de revenir de moillouTe

hwmijuT , car comme *!àt Pana, 4u n't»"ptos sùp-
pôrtame.

Luoctto ne répondit rien ol s'en alla. Dehors
eBc-ne çc dirtgoa.pasccDmroe-chaque wat̂ n-vera

«;»¦>:« i « Luti(;l 3' décembr

peuple-a délégué l 'avocat LcMOiinski (socialiste
démocrate) pour prendre part , ou nom tles Po-
lonais, aux» pourparlers de paix.

Im tfvéueui* aits de litmto

Î * gaerre civile xl - ;
Péitogrdil, frWfmbr èl ]

' Lcs journaux affirnu-nt. conirairement au
communiqué du clief du détachement des trou-
pos ninxlnuilistes, qui imuoneclacdéroute dei for-
ces de 'Kalédîœ, que «JJt-s-ci ont'haUm pour, la
deuxiièmo fois leurs adversaires.
r D"ni»e façon générale, Ses organes imaxàmn-
listes' «>nt imuots. sur k-s opéraUons dm leuis
troupes. , ' • -• '- •¦ • ¦

•¦ ¦  Londret, -39 décembre.
(Ilavas.) — On mande de Pélrograd à 4'Àgcnce

Reuter :
Lc congrès de l'armée a élu 'Krilénko com-

mandant en chef. Les armées maXlmalistcs et
ukrainiennes, avec de-l'aMillerié '« des aéropla-
nes , seraient face à face, ' près de Kharkof , cl
prèles ù commencer les hostilités.

L é n i n e  fait occuper les bnnqnes
Pétrograd, 30 décembre.

(Ilavai.) — Lès banques de 'conBtiéroe pri-
vée» rcTu^aiiit de se sonônettre au conirûVe des
coitnrm'ssaires ma^imàlisites; le-'gotwornemen* de
Ictoine a'-envoyé dos dAnch«inen.K'd'tiraniéûs
docuper tontes les bamqtBés ct'SfcahSiSsiàncnls de
créd!t , cistire aatres Se Crédit lyoansds, la Ban-
que de cocmmcrce iwlefscaJiional , lia Hcc i. :-.
russo-asiatique, ia Iiampie russe ipour le com-
mence extérieur. Les soldais , après ftjv ôir trams-
porté «ne partie des livres de cdniïptàblMiflé à
lliisVAut Smolny, Ont appdsé l̂os ecoUés sur Ses
céiffréMotte. Plvi^eiuis '̂ téctevirs on «sAploV*3
ayant résisté oiui été' arrêtés.' Une vive nlarme
règiue iîan* ies sujocKrsales' ooeupées par les
nvaximaûisstes. Pour protester contre ces vio-
lences, les'employés de.banque tout grève.

l'etrox rad cll' i i né
Pélrograd , 26 décembre.

Du Dailg Mail ' :
¦ I_a famme menace Pétrograd, qui n'a plusi que
pour huit jours de vivres. Les transports son!
presque complètement arrêtés.

La Rada de Kief relient 330 wagons de provi-
sions du Caucase ; 230w-ngoi»s de SîbéTie ne sont
pas arrivés; le Doir.retient également des.wa-
gons ; plusieurs centaines d'autres sont pillés cn
ronte. . *

- Le corps polonais dl«sons:
(Poloiu'a.) -— On rapporte de Stockholm que

le corps polonais en Russie nlSé désarrmé et dis-
sous par ies bolclievikis. Lc commandant, général
Dowlîor-Musnicki , et beaucoup d'officiers ont
été arrêtés.

Toutes des organisation* polonaises se sont éle-
vées contre ccKe viiolenc* de la part des auto-
rités russes.

L'organe des* bolcheviks'*, la Pravda, juslifk
l'acte des Commissaires du peuple, en disant que
le prolétariat russe ne peut regarder tranquille-
ment comment oo forge chez lui des chaînes
pour lc peuple polonais (l).

ï. e :;éiiér.".l Ui i l .'- d l i i e

Moscou, 30 décembre.
Kalédine a été réélu utaman général des Co-

saques par 502 voix sur 638 délégués.
A H -u s - tu  ut «l'un ancien ministre

Pétrograd, S0 décembre.
(Habas.) — Un journal du' soir annonce que

Goremykci-ne, sa femme et son beoiHfrèrc .' ont
été assassinés par un voleur dans I leur maison
Jc campagne à Solchv, dans le Caucase.

, Le Conseil d'Etat de Pologne
(Polonla.) — Le Cbitièil , 'des ministres, à

Varsovie , a décidé qife le Conseil d'Etat se com-
posera de 110 racmbns, dont l'J représentants
du clergé et des Corps universfeiiros , 62 élus
par les conseils communaux cl Municipaux ct
46 par le Conseil Je Régence."Le Conseil d'Etat
doit être convoqué pour le 'milieu de janvier et
doit élaborer les lois électorales pour la Dièle.

VégSse de la Madcùcine ; san» (même n_gaTy*_T
si cm S'observait , dKc traversa le jardin des Tui-
leries , la Seine, 'puis «ile Se trouva boulevard
Saint-Geranain. QucUjue* instants , après , tffle
sonnaàt cliez MarciAine.

La domestique J'iiirtroduisit directement \buis
l'aKilier du jounè'pérntte : « Monsicuir n 'élait pas
ta , Jnais cMe altatt prévenir madame. »

Lw&ic s'assit duns ucn'iftbUteuàl ot ipaçtioinuiient
-atlcndit. Presque loiU de suête Marceline arriva.

— ¦Ma 'chérie,- «éŝ -t-çcilc, voïià «me visile
matinale sur taquoile je ne comptais pas. Com-
ment avez-vous .pir vvnir à celle h«urc-rf ?
. Mais tout de su-ltc «file remarqua Je visage pile
<!e ia jeune fiïïe cl son attàudc étrange ; cle
s'inquiéta.

—.Liicctte, qu'y a-t-3?
TroS den-tencjuciit elle rôimmUt •
-1- Rien dç grave,' 'AtaicaKnc ; sdûVétotciit j'ai

quildè te niatût.: la maison.pour toujours.'.: J*
n'y rentrerai jacaiàis.:. ct côuvnic je n'ai aucune
fMriîkV je viens- te dranaoder asile. vtf.tA .

Ces paroles l»otrlcvçrsèiï;i>t JfaTWfïne.
— Conument. Luoelle, vous vous êtes enfuie ?
— Non, je suis partie très tranquillement , on

mc croit à la messe.
— ûfais quand on s'apercevra -que vous n'oies

pââ "fentrée. on «'inqU-Sélcra naitnrdïémcnt et on
viendra iri. ' •

'— fftiï/tic 'sdrii 3lSû _' ;M«& 'Je- »*• TT'ôisT pas
iïu'il'ôëè vefe_r- 'cHèÊ-'toi. IMarctcime, depuis qu'eî-
qne 'tenïps, je nfc' smis aperçue qà'Btté «sdoutait .

fllareéline passa aa imaia sur son front roamii,
pour chasser un cauchemar,, puis, prenant une
ebacse. tille s'assit »t c«é de Luoetfe.

t— Voyons, ma dbésie, expliquezmioi. Oue
s'est-il .passé ?.. Que .voos"ont -"Ss-fait ?

Dons le gouvernement belge
Le Havre, '28 décembre.

A la suite du dernier Coiiseil do cabinet tenu
nn Havre, lts remaniements suivants ont élé ar-
rêtés dans la eomposilion du ' gouvernement
belge.

M. de Broqueville , chef du Icabinet , devient
ministre de la reconstitution nalîoliale ; mimislre
des affaires étrangères, 'M. Panl llymans'fllbé-
>W)' : 'ministne des affaires économiques, M. Pros-
per Poullet : ministre sans portefeuille, .M. Emile
Brune!, député socialiste de Charleroi , ancien
bâtonnier du *nrreau de Bruxelles.

IL Y A UM AM
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Les "ÂÎIK's Vépoudent aux ouvertures de pitix
auslro-alk'iiiandes cn déclarant qu' « tl n'y a pas
de paix possible dant que ne son! pas assurées
la TêpnrMWn des droits et' fles 'ïbertês violés tt
la reconnaissance du principe des nationalités t .

En Roumanie, avance des Impériaux contre la
ligne du Sereth el contre Braïla.

A Pélrograd , assassinat de l'aventurier Gré-
goire Novych, dil Haspouline , favori du lsar.

81 déoembre Ici
Les Impériaux aitaquont los têtes de pont de

Brnila et'de Mâcin.
L'Espagne décline de s'associer à la'déniai, che

du président Wilson auprès eles belligérants.'
Là Gazette -officielle-de Londres publie le rap-

port du 'généralissime anglais sur l'offensive de
la Sonrnie, qui a, dit-il , dû ôtre anticipée en rai-
son de da menace contre Verdun ct de l'offensive
autrichienne au Trentin.

Nécrologie
«"- Judith Oauthte» . .

•On aanonce de Paris la'mort-de-M"" Jndilli
Cauthlcr , fille tle Théophile Gaulhier, le poêle
des Emaux ct Camé s, épouse divorcée de Ca-
tulle Mendès. Elle faisait partie de l' académie de
Goncourt ; elle avait soixante-sept ans.

' — On annonce de Paris la mort ' de M. Ernest
Roche, aiitien dépulé de la Seine, radical bou-
iangisle, né !i Bordeaux, en 1850.

! ____ ____ 

€chos àe pa rtout
OBUS DE DÊMMIGEAISC

' Les autos ont beaucoup couru tout récenii
ment d' un cerlain ministère français il l'anibas-
saete da Japon à Paris. Affaire d'importance ?
Entrée'éa ligne des ,Nippons? Non!  une petite
affaire au milieu des grandes, voilà tout - Jugez-
en :

Le ministre en question avait reçu, maigri
Dne adresse incomplète , une ' lettre du Japon
qui, ouverte, offrit aux yeux des attachés sur-
pris un "grimoire effroyable.

Les minces feuilles , loules chargées de signes
obiours. 'dirent portées h ]léco.y. des (langues
orientales , où l'on déchiffra seulement ,ej pai
bribes vagues qu 'il s'agissait d'obus et de... dé-
mangeaisons. On courut aussitôt ù l'ambassade
japonaise*. Ces messieurs otaieiit absent si ; on y
rotounna ; il n'étaient pas encore revenus'. cEoif ïn ,
on pensa à l'hôpital japonais ct on y roula. Lc
•médecin cn câieif toi ct'atescBitfû. Il apiwla VSSûx
autres médecins , qui s'esolaffèrent dc même/ Et
l'émihent ddcteuî, cn têlc du premier feuillet ,
écrivit, d'une claire écriture 'européenne , :
< L'auleur dc la présente est atteint dc la folie
de V invention. •

lie Japonais qui avait mobiïsé tant du cu-
riosités , d'efforts ct d'essence proposait toul
simp lement de mélanger en part égale dans les
obus. Ta poudre ct le poivre de Cayenne rpilé_.
Il comptait beaucoup sur les -lorriblcs déman-
geaisons qui pourraient résulter du mélange.

" MOT IV if F l h

— Quelles nouvelles cc matin ?
— Les Anglais avancent sur le chemin dt

Damas.
— 'Ne ponrrail-on pas engager tous des .blo

cards dans celle campagnei 7

Grave el tovrjoucrs très cabine, Lucelle répon
«fit : • • .

— Rien <jt beaucoiq».
— Mais encore '.'
— Ce serait trop long, trop ' difficile d ra

conter. .v

— Je vou* en prie, Lucoltc, essayez.
— Voilà. Depuis que mes f t à e i l t b  son* morts

ma tante et mon frère ont clwrohé ,par tous le.
moyens permis ù une iairb souffror. Oh ! naturel
tonien! ils ne m'oirt jamans brut tU-asée, imais ano
ralemceml A_s ne «n'ont crLen épargné, ^lon olia
grin , ines îarmes, ii tu savais comme Ss s'eu
sont moqués I Je crues vraiment que rai l'un' ni
l'autre n 'ont' pleuré UTPO seule foîs iincèr<imciil
mes.paurvrés parents'. Paul "est rfchc maintcnàni,
de pîiùs 53 est !e maître, c'est Ce que son ambi-
tion v'duflàit. Avec-une assuraacic-dont tu-'l»las
pas idée, U s'est mis 5 4a 1 été de îa • maison,
prend des dévx&ons Mnportantcs, ^sans nnèince
irie coosfalter. Cela me Serait ôgal.niàis .lws' soir
iî an'a annemeé d'un-ton qiw je n 'oulûierai ja-
mais que uous allions changer de vic conipOè-
tcoucnH. « J 'ai loué, m'a'-t-tJ djt , irai hôtoi boule-
vard Bca'us ĵowr ,' dans huit jours nous quetoe-
rOBs cet îlppa¦rf^Tmcnt•. Notes -tàSscroBs tra: ' tou's
ces mctiblés qui sont'ttds et vieux, on des vendra
<m Bloc *»oiir s'*a;déi>arra__5pr: » -
¦ v- C ĵntfs qa* papa fet arioft, j*«è p lis lliiîn-

ttirie de oie jamais drsou*er avec Pa'tfl;"itnaà'lBéT
io'irvqiand j'ai cntenAi cela . «i;»%réosco,ije sne
s'ws révoltée. J_o 'pensée que toutes oes choses
qui avaàenl appartenu à mes pocrents, qui ttà-
stuénit partie de lenir vie, qui ont entonné mon
enfam'e, nlhsent èlrc vendues, ostlc pensécMli,
vois-tu, m'a fait soujflfTir ; et il m'a .s«nAilé''tnie

La Sociêlù de l'Œuvre de Sainl-Paul, son
imprimerie cl se_t librairies présentent à lous
leurs nombreux protecteurs el «mis île ihture
actuelle el surtout à ceux restés f idèles depuis
la fondation , de ÏŒuvre  du chanoine
Schorderet (1871), leurs vœux reconnaissants
el -leurs remerciements à l occasion de la
nouve lle année.

Tremblement de terre •

La ville. <U,auat»m«la magtô ' \
I M dcMÛcr Uccmbleirtcnt de terro signalé • par

nos observatoires - a '' détruit -mile ¦ pâ'itiic de ' ta
viiïc de Guaiianaia ^Amérique centrale)..''Nom-
breuses victimes. ••!_.-.

Lb»iiftfd<îfattôr}
M. Fôifer prend congé

Dans la séance de samedi do Conseil fédéral ,
la dernière dc l'année , M. Forrer a pris congé
do ses collègues. M. 'Sçhulthess , ..'président de la
Confédéralion, a adressé au démissionnaire
une âllocûtioV au l>0m du Conseil {èd6tat , pous
le remercier des s'ervices rendus-au pays.- M
Forrer a répondu en exprimant ses remercie-
nienls à-ses collègues.

M. H .- .TJ quitte Berlin
i L'empereur d'Allemagne a reçu en audience
d'adieu M. Haab, ministre de Suisse.. Le ûiinls-
tre et son épouse ont élé ensuite reçus par l'im-
péralr i<-e el invités ft déjeuner. • . ;

Àtténaatlon des restrictions postales
Le '• Conseil fèàferal a détiàé d'actstÈ&liier par

lés mesures^survàr.fes, 'autant que le pentaiet 'la
nécessité d'éctmomlseT 1e Combusdible, tes- res-
triction» potiales -ordionnées le l" noreeunbre :

Oin'érture des guicâiels ù 8 h., nu dieu de
8-h. H dutinalin.

Pei>diar4 l'époque des fêles, lorsque le trafic
est augmeiAé, ies.gutcliets resteront, ouevents jus-
qu'à 7 h. -au. Ôleu. de 0 h. H.

En dehors de cotte période, jusqu'à la fin
<Je '.'hiver, le-s guichets ferini<_ ronl S'G' f i .  ' K"du
soir; A partir du T" avril lt>!8,' 1̂ 6iun''crtfhl<e;'dcs
gakhols ?urrà iiéu à 8 h. du matio cl ia ferine-
I UTC i ï h. du soir.

Jusqu'à la fiu de 1917, les offices des postes
qui demevmaicïil cxuiveite tonte ta journée le se-
ront de nouveati. au milieu du jour.
• Le 1er januier 1018 et jusqu 'à, nouvel anis, des
bureaux de jigstc de lrc et 2mo classesi ipourrem.1
fenner do jiou.vea.u. au .milieu du jour "El où k
trafic le pçnnieltra. Ifens les localités impartan-
tes, les bureaux d*e poste prfnc-païucx doivenl
dconcirrer ouverts à midi, si cette mesure se'jus-
tifie par 4c trafic

IJ vera xmtrètlié onts ïiieoinrârMCiïTS dû ser\-îce-
dê etisitrilniiîfon par les mesures ' suivantes,
(juand île trafic le justifiera : ka première destri.
bniio-i auira lieu plus tôt, la dernière C-ûtrcba-
tion aura Hé«i phis tard ; Ja troàsièiiie disliri-
biilion sera rélûblic, s'il n'est pas besoin, pour
ce.'_a , d'muignieniler le pcrsdroel et si éeWO nie-
stsirê est jinstôfciéc par Je trafic. -Eralrin, «une <Kntri.
buAioni des icttires «uTn Keu de nouveau, le di-
manche ifraticn el Jes jours fériés.

CANTONS
. «m.urRïr

Pour l'école libre. — Le groupe conservateur-
catliolique du Orand Conseil de Soleure a déposé
unc motion demanelanl l'introduction de l'école
libre.'

survr-GAtL
Pour un asile de vieillards. — M. 'OBo Webcr-

Jakob à fait dou il la ville de Saint-Gall de
roÔ .OtK) francs pour l'établissement d'nii asile do
vieillards.

•*»rct- - . - ,.,
Nouvelle chapelle catholique. — Los catholi-

qdes 'd'Aubonne et de la rfrgion vierment 'd'ins-
taller une chapelle, qui sera desservie par M. le
curé dc llolle. _ •

c'étailt usé piofar_a!liojs. Afcirs , tréniïcCaait do co-
lère,'j'ofi crié : , . "

'« — Je ne \x.Ux ^as, je ne '(i'euk pasl -Ces
clioso nvai^partiennent aussi bÊen qu'à loi, ét
taart que je serai ici on n'y touchera pas.

' (A suture.)
-—,—i . ? —c 

. Sommaire des Revues

La Semaine catholique de la Suisse française
organe du _ diocèse, de Lausanne et Genève. —
20 décembre. —, Partie officidlc : Encyclique
sur la prédicatiom -r- Ordo pour 1918. — Ins-
truction sur le mariage. — Partie non officielle :
1917-1018. — Chronique religieuse de la Suisse
(Ordinations ','i1** occasion unif jise ; ftcittlc des
familles). . ~ <"AfonitIUe de"-l'étranger (Le Saint
Suaire e-l la Sainte -Face ; Aa' famille de Pic-X :
Ktaj-s-Uiiis et "Mexique); — -Vtfrs lie cdlholkisme
(suite).* -i- --Le* -'Gonfrérics du Rosaire (suite).
— Les Annonciadcs célestes; à Fribourff (siiile).
— Les heures de la vic-

^— Les etrennes.' — Fê-
les dc la semaine. '—' Quitlances de la Chancel-
lerie de l'Iîvêché. — Collectes pour la Lithua-
nie, etc.

(Un fort ttfluiric ' d e  832 pages ' par aimée,
fjns compter les feuilles écartéesr'Prii d'abon-
nement c Suisse, 8 fr: 80;:étrâfegor; '-6 ' f r .  80.
Fribourg. lnif<rimfiH._ -LTbrkirtë dè TCEûii* tle
Saùrt-Paul. :-'.-.!. . . . . . . . - ... ' - .:

Tonte demande de chantre
ia ; »? d' adre««ie doit meo
lionner l'adresse précédente.



La SuiFse et la guerre
Accord li un  ('"- .' ( i" c

L'Agence télégraphique suisse apprend :
. L« samedi •» décembre WVJ %..#& signé, »u

nom .te la Suisse , par M. Sçhulthess, président
de la Confédération , chof du Département de
l'économie publique, M. Ic' conseiller national
Cai»er ct M. Je J>r Eichmann , cltef de la dM-vion
du commercé (les deux autres négociateur». M.
de Haller, dirccleur générale de la Baqquc Na-
tionale Suisse, et M. le conseiller national Grobct
étant Absents) , 'et au nom de ia Franoe, par M.
Beau, ambassadeur de France, et M. de Lasley-
rie, délégué du ministère des (finance? ù Paris,
un accord économique et financier , conclu pouc
une durée dc 10 mois. Il peut , toutefois, être dé-
noncé, à partir du 1" juillet l£fJ8, moyennant
avertissement de 2 mois.

Par «t accord , le Conseil fédéral s'engage à
autoriser un groupement financier suisse à ou-
vrir , à un consortium de banques françaises, des
crédits mensuels en rapport drrccl avoc les quan-
lilés dc marchandises importées en Suisse, soit
dc France, soit en transit par le territoire de ce
pays.

Dc son côté, ie gouvernement français accorde
à la Confédération certaines facililés économi-
ques, relatives ft l'approvisionnement de la Suisse
en denrées alimentaires et enSnatières premières.
En outte, la France admet l'importation d'un
certain contingent de marchandises intéressant
particulièrement l'industrie suisse.

Comme contre-partie, la Suisse consent A d'ou-
verture d'un creVlit mensuel y relatif , ainsi cpie
cela avait déjà élé convenu dans l'arrangement
conclu le 29 septembre 1917, pour les trois der-
niers mois de l'année'.

i Lc nouvel accord fournit la preuve ete da ferme f» décil. régulièrement; t.enéve arrive a peine
volonté des deux gouvernements de régler d'une à i décil., e*-' enfin, si Berne, il est prévu une
manière satisfaisante «* amicale toutes les ques- ration de 0 décil. Brrne pourrait saçcordeT
tions, souvent tri\s compliquées et iblïiciles, qui JUT sa propre production ww ration supérieure,
concernent les relations économiques et financiè- rases eçue dirait-on, à. BâJe, si ou y duininuaût
res entre les deux pays. proportionnellement ln ratioraieuuent de* ha-

Le cas da major itiaarer 
'
' bXaMs ? 

Voici du nouveau dans la tristo affaire en L'efficace de, meures pn»» >W*fj**
laquelle est impliquée le major Maurer . com- Prouvée par te.fatt que ta. /¥g»"g"£"j
'mandant du bataillon de landv.eht 157 : ***** * «tcon^eot I**********

¦U sieur Os .-ar Alge, industriel de Lus.enau J 
production 

 ̂
fcur «»« 

**£"£•£
(Sain.-C.all), chef do la fabrique de broderies ' "f * apparaR d â a** 

pl.» ftofaife «la*»

Hofer , Bœsch r! C-, qni s'élait dérobé par la ™ * .T?vlU
f ^f  JJJK t w f s-oJTJi, ., , , „ ,, ., , , .. fc Laotien de tt Office fédéra! eSui W* so*i tajl

fuite au mandat d arrêt décerné contre lui com- . " , „ .. * "~ 
__

. ^_; . ,. , . ,.,., , . -. _._, sentir dune façom très effective en ce qm oon-
me présume ins îgateur du délit de contrebande ¦ 

m_~» _i_._i n.-Vi. ' . , , • .< ¦ , i - rerne les iivra_isons de lant correspondant 4 ta- • . • «_r , , _. , F L  n(Ili: K >  ... > i <i-t"«-,iL> - X K  -*X .L v'.ii.-..—— ->— .. —favorise par le major Manier s est présenté 
^^  ̂  ̂  ̂réclamations -sont par-

. la fron .ère et a demande ù être entendu par ¦ 
£Ç £ ̂  

\, 
JVlïJçWx,n .du lait par tes

le juge d nis r.iction, moyennant quon ne le v^ 
^ fcétaiS , «tes inspecteurs

mît pas en éla! d arrestation e qu il pu re- 
 ̂
M.

tnw^m  ̂ow't^o^il ressort de
tourner cn Allemagne. Ces conditions ont éle 

 ̂ ^ <plCf ^^^ 
p&fo  ̂

les 'plain-
accordées et Alge a cle entendu. Il a dit au - a^nt .[ortciiient exagérée ei qui', .si te lail
magistrat enquêteur qu .1 n avait nullement eu M . n'était pas liflé eu totalité, aa iruan-
le rôle que lui a prêté le major Maurer et que fâ. ro|Mnue- 

^  ̂ pluVe î î  a eelle
c'était celui-ci qui lui avait offert dc favoriser ô£_es«H* ai* tpropre raritoilleâ>e«î da pmdoc-
l'exportation illicite de marchandises, en fai- <<na. j ^^t ̂   ̂̂  

nécessaire, êtes JIW-
sant en . sorte qu 'un secteur de la frontière nc j^^ ĵ^ wnl p^,
tût pas surveillé. • • -. ."tl.'ôrgdiiisalûoai du raviîaàRemenil cn beurre a

La Nouvelle Gazette de Zurich dit qu,il ne ésa3̂ meal & && vivement criliquév. Quicon-
faut accueillir qu'avec réserve la version dttlge. qtu, CfpeaàsmA p ^ & ta cmiiàdic à laquelle

Mai» alors, on a le droit de sYlonner que ce a^,̂ , 
leu fe, 

j-,.*™* ai .pril maximum, avant
prévenu ait obtenu de pouvoir franchir de nou-
veau la frontière.

Cette indulgence surprend d'autant plus qu<
ie sieur Alge es! incuipê d'un autre délit de con-
trebande, affaire dans laquelle il a été mis en
IDsDrfé contre une caution de 10.000 francs.

11 s'agit dans ces dive-rses affaires de la con-
trebande du lil. L'cxporlaliou du fil est inler-
dile ; mais il y a perspective de gains si lucratifs
que la contrebande exerce un atlrail irrésistible.
Le kilogramme dc fil, qui revient a 20 ou Sa fr.,
se paie 250 ù 300 francs cn Autriche !

• # m
Le major Maurer a été jugé samedi par k

tribunal de la 6mo division. Il a été condamné
a 18 mois de prison , à la dégradation, à l'exclu-
sion hors de l'armée et ù la privation des droils
civi ques pour deux ans.

L'instigateur, Oscar Algé, a été condamné à
18 mois de prison et à l'expulsion à vie.

Contrebandiers arrCtês
On nous écrit :
Deux gendarmes du canlon de Fiibourg,

Thorin et Dévaud , actuellement mobilisés dans
la gendarmerie d'armée, cn station à Cliar-
moille (Jura), ont arrêté deux contrebandiers,
au moment où ceux-ci s'apprêtaient à faire pas-
ser des denrées alimentaires cn Allemagne.

l.'éi-luneo des prisonniers i- guerre
, Par i'entramisa du obaf du Déparieconent p o'J-
foique., des nègockUions. ont eu lieu à Berne, dans
le courant «te décembre, enlre des deHôgués l>ri-
lancnàquios e-t ottomans, au sujet du traitement
et de l'échange <ks prisonnieris dé. guerre et àM
criais eles <leaix pays. L'njcoord a été segmé ie 2S
** dl «'a plus qu'à ôtro ratifié par Jes gouverne-
ments, des deux oayi.

Plus de trains le dimanche ?
Le Ç-OïICSCÏ. Tédéral a décidé épie, .dès epic les

réserves de charbou des chemins dc fer sciaient
tombées au-dessous de 100,000 tonnes , on sup-
primerait le trafic du dimanche et les trains
express.

Le f'oid '
Le froid est 1res vif daus toule l'Europe. En

Suisse, il coïncide heureusement avec des jour.-
nées relativement ensoleillées.
| Samedi matin, où l'on notait IS degrés cen-

ti grades dans la ville île Fribourg, il y en avail
20 dans les environs, 25 à Hauterive. ct nos sol-
dais du régiment 7 en ont eu 27.

Ofj  mande eie Kenchâfcl :
L* temps soc se prf>tonç.easit. l'eau commence

à manquer daps- tes jneintagnes Deucilitoloisesi :
les payssums n 'en oni plus guère içxiur leur bétail
Lesi usines éleatrkprcs .ne dâ»i»s«nt pius d'assez
de force et fimitent teiir activité.

¦De Brigue :
M a (fortement neigé, hier , dimanche, sur îles

dau» ver»»** da SimpCn». 11 es* (tombé l m. 40
de no-go d Simp!on>-vi_t_flge et CO cm. d faeAîe.

i* rojutç dm Sûmpto» n'est pius prfttteabl*.
lie SlmoltboiTO (Thurgovie) :
Le Jias-lac de Constance cat gelé, l&* I"» °*

se (produit <fue très rarcmen* en eïécorabrc. fa ie
froid persistait encore quelques jouw. on pour-
rait, sans danger, s'aventurer sur Ifl glace.

la centralisation, avouera que les centrales de
beurre, epii ne sont pourtant ipar das organisa
lion* parfaites , ont cejiendaut rendu de grand*
services) penucr uniformiser le ravitaillement eiu
pays. Il est aibsollunnent nJdêcuje de prétep<Sre
quie le ecomjnepce libre po-irA-.iJt assurer la
vente à meaUciu-r inarclié est mi eux cpie les oén-
traies do cbeiuirrc. Il n 'est laisisé à ces dernière!
qu'une jnarge exclrèmeunent limitée, qui teur ecsl
nécessaire (JIO(UT couvriT teurs frais. Autant que
le contrôle et ia possibilibè do la r^lementelion
te permettent, les <_entraC<_s de beurre se con-
tentent de faire le corAco_genA?ment' e_t laissent
oux commerçants la powlbàfité de servir leur
clientèle dans la auesurc de Ua vente d'avant la
guerre.

Le uiytbe dc résene'-s de beurre formidables
faites paT les centrales dans les dépôts où ec
produit «(erait en traio <ip  se gâter, m'est pas
encore onorU Au prinlwiiQis 1917, niaïc commis-
sion fuit chargée eTexaimicner les ixaux de la
brosserie' de R«ichenflacb, afin d'y établir éi-en-
tnwfflesneni; «B*- réserve d»o heum-. Quelques
JCTOIs ¦¦f _uè . tard, te presse (faisait eourir lo bruit
que 30,000 kg. de be-urre s'étaient détériorés dans
ÇéS (locaux, alor.v que, en réalité, il n'y en était
pis. encore entré une l'vre. l_m côrtrallfe de
iHTiTre en question , •oe.Me ds Zofllikiofen , n 'a deu
reste, jannais ou en réserve pius de 1000 k_g
lfc ibeairré. D'flutrea centrales eie beurre ont fa|t
SUT cotre recommajztloiinn expresse', <ies ré-
sewos., qui n'ont pos dépassé des quantités iva-
riarat endTe 10,000 et 20,000 kg., ejui (furent con-
so nuitées au. débid d*' ihiver.

L'Oînce fédéral du lail fait procéder actuel-
tement à urne iiwpewfcion de louiez 0»» «entrâtes
de l*;urre. Les réîlUiJSiats en Jtcxpntl iiubltts.

Quant au TavilaiCtMieinl'en framage, <»n ^Mnit
dire que, vu Ja production extrêmement ie-s-
troin1.*', IUKIC trés forte» dcHiùaiïïem itocus ies
quanlâlés à répartir était ,<_cI__yoJumenl indispen-
sable. L l ' nicyi suisse des .exportateurs de fro-
mage, à lu (!»iiiiar.(te <Iui Départoment suisse de
. économie publVfue, a aeioiMé ipour iignn <le
conduite de IK> pas taissor .consommer loutrs
les réserves, mais el'en consener une pantie
pour la période de clracisrléon enlre dliis-er. »<t
l'été. 11 n'a . été exportk1, ainsi q»e ia statii-
I O,IM.' doijariére te piauve. en 1017, qu'unie
quar-titô neigligeabcc par rapport û S'exporta-
tion antérieure.

Toute cotte question dtl ravitiailtenneiit en lait ,
fromage el beurre, a éiié étandiée _i fond, par
l'Office fédéral du la;!, à te deunande <hi 1K--
parlement MMW,» de l'éconoinre; piubliquo. Le-s
rrauûlats de cette étude sen»! remis dans ifjA-
ques jours, entre les .mains des autorités cmn-
pétenles el feront l'objet d'une publication.

Jasqu 'oû vont les économie»
Vu .les dSfficuMés Donjours oroissaaiies dans

Vapprorisionnement des tnatiéres preaières , tes
Cliemiiw do fer fôdéraaa ont dMcidé do nc yiîus
IDCHTC i ffia d'sposiiiwi -du içnuiMc le savon et

La vie économique
lo lavdai lement en lait , beurre et fromage

ConwnunâiUé de l'Office fédéral! du lait .:
• La pénurie croissante- _ dex tait et eles pro-

duits lailiea-s et l'augmchtehon d« diBfdcuités
du raJionneanent c«it provrayué, ipendant ees
dernières semaines, une critique «nii ne c«*e
d'augmenter. Uao expOicatiiïn parait- méesessaire.

Lu question la pius discutée est eefie de la
variation du rationnement en lait élans les di-
verses commuoex. Il faut mentionner ici l'ar-
rêté du Conseil fédéral du -t avril 1917, par
Icquel'les autorités <_antomaû«-.9 doivent (prescrire
les mesures propres, â assurer urne lionne ré-
partStfon do lait. Ausisi kmgten»;>s qu'il y a cu
assea de Sai* diSpon&fc'. <wti«; façon de pro-
céder au raùionreement «ail la nxiiBeure solu-
tion ..du prp&làmc, <* certakies villes, par
exemple Bàle. ont fait ainsi une excellente ex-
pénlence. .Mais aujoirrelliui , la pé-nuric de laii
•s'étant giffiéraiisoe , la ques*con du ialk»nemcn1
dext être élnadèée pour tem* Te territoire eie lo
Confédération W elès que doirr se ï>ourra , on
devra remplacer ou uniforraisoT les mesures ean
tonales prises juetpi'id, à cert <^ard

I>'aprèa les rapport-* <[uc cous roceixins, U
tauac de i'i ration varie aetii-eBeiment, à Bâle.
entre i «t.-ô* -dédBftO»; à Zurich, il ntteini
5 décil. régulièrement ; Genève arrive 9 peine

le papléT de wateiclost» dan» lts tabinets dea
voitures. #

FRIBO URG
Le \»è'-i de no* soieint-e

On nou» écrit dc ta tfre»U<!rc :
i'armi toits Je* sotnwàr* 'fui Testeront ffrasVs

dons la mésàaire eies soVdat-s du réç'imenlc 7,
ĉ ilui du Noël 1017 sera un des pius vivsces.
Ce jour de fète familiale, où il est si doux de
sec groicpi'x autour ' eie 3'arl»rc tradifcionoe'l. nos
soldais ront vécu élan» le» caç.texn_ne-uienJ.« d*
la réfîiori f rontaiVe eS au Iiruil du canon tit: la
guerre. -

Pour <-ux . ee jour mraûl pu «"tre nVu* d«. me-
kincoïe, ptùtque le muvejùr linu- rappelait im
Noéls do jadis. Xo«"i 1U1 pays et Noël de iaaiHe.
IU auraient jm, inima .quc jamais, sentir ep leur
cxE.urr la douJe'ir'<luc «iieeii, car , en ce ioirade
Koël . iS v?. -sentaenJ. éloignés ele leur fcmrffc et
Ae ie«r n»tk"u natal.

c.Mais îa -géoàrtnité fribo«rg«H.sc veiilact. L'ne
coSlectê, organisée élan» tout le canton par un
gmi-peî ete dames rSàvoai**, a permis d 'off rir
à chaque bomme urc mi'djîille-sauvejijr et de
sucjpe'Udre aux branches des, arbres ¦iCuminés,
d'utiles et agréables caeleraus. Groupés autour
de leurs chefs, retrouvant _e_rans Ui prmide fa-
mi&e militaire ie .vQuvenir <î«^ l'arutre SamiSe. de
la famifle «ies NOTA 'passés. les-soSelads fribour-
geecés se sont diverlcs avoc entrain jusqu'au me>-
ment où il leur fut donné d'entendre. d_a«v_ ies
san<_luaire« <îu pays, ia fliesac de minuit , où
k'urs Tong.i presmès fomjnaient autour de la Crè-
chp «ie garele d'horaMjir.

Et oes fioldats ct leurs «hefv touchi'-s <ie la
bienviollaïu-e eles .̂ popalalions fr-lJOU-rgeoUeîA ct
devions ceux ,qui'..or.l.pensé â eru-x J'I j'occasuon
ite Noël, kiur adressent ieœ# phu sincères ire-
meteiements. .et témoigr*nt iroe gratilteeio toute
S'W-e-i-.i',? aus elanits .ilévouwïs (qui ont été les
initiatrices de. ce mouvwinent géneireux «_t (pa-
ir iotàque.

•II»«« m r  pied
Le Conseil Sëdér»\ met .*ur pied toule une sé-

rie do troupes de ia lro eti vision, ainsi <pie Ues
c.ontingenLs'des 3m* it bm' divisions. Il ordonne
éfiile-ment la mise sur piexl de la I8* compagnie
du bataillon 130 de -kùiifr'ehr. .pour le 21 jan-
vier, d 2 h. aprèïs midi , à Fribenirg.

Ecboa dn conseil générn! de Fribonrg
Nous n 'avons -]>u terrminpr, dans oolre numéro

dc samedi, le compte relidu de . la séance <Iu
Coiv.veil général dc vendredi M»r. Quelepies olj-
servations ont encore élé présentées vn marge
de la discussion du budgrf ou aux « divers >.
La ques'l ion dc$ avances aux tramways a élé sou-
levée par il. l'avocat Dupraz. qui a rappelé sa
précédente proposilion, le-ndant à établir , pour
le* uiuinvay*, utv . poste d'aUente ^ en dehors
du budget. M. le Syndic e! M. Homain Weck
ont justifié par des motifs d'exaolilude l 'inscrip-
tion au budget de l'avance de 28.890 fr. à la So-
ciété des tramways. Lc Conseil communal verra
cependant éi reprendre la proposition eie ,M. Du-
praz pour l'établissement îles comptes de -la
ville.

M. Hermann s'e«t plaint des émanations mal-
sacues provenant d'une nouvelle induslrie éta-
blie: à la Neccuveville. M. le syndio a répandu
qu'une enquêté était en cours.

Le Bureau a élé chargé de désigner unc com-
mission qui examinera [.-s propositions du con-
seil communal sur l'institution ' de conseillers
communaux permanenls. Cetle commission est
composée comme suit : MJf. Emile Bise, Ihipnu,
Grossi Marcel Vondervccid et Robert Weclc

Noa»eripli«u en favenr
d«B l u e v u e l l v »  d'Ku«vtgn» IV :„lBi-0

M. ct M m" Buchs, Ruc, 5.
Mmu Dossenbach , dons en nature.
Anonyme, 5.
Anonyme , » 4.
Anonyme, dons en nature.

K a i i l u i l l e i i u  nt  i i i i i t o m i l
Le bureau de l'O&ke cinlpnal de la carie de

pain , <1* céréales ct 'dcs produits laitiers (Cen-
liale du beurrel %ont Iransfètés , à parlir de ce
jour , dc la Place <le la gare, 38, ù la rue du
Pont-Suspendu .bâtiment de l'ancienne Poste).

Carte» de ebarbun

Communiqué ele l'Olïïcer ele- Tarifailksuer.t en
combu-slible : .

Le pubïc «-st infonmé eju* k-s jnarcJi3nds ele
charbon sont «ûitwrfinSs â livrer les quantités
prévues dans île coupe» N" 2 ei*. fa carte de
cliauïtage1.. C« coujson v^i valable jusqu'où
t.i  janvier 1918. S K^s aTrivaaei sont mflhaafa.

les quantités indiquées sur le coupon N'° i
pourront élre livrées dès celte date. •

Les gros con'.on'ccnraînurs 'pwJenrs de Ui e-arte
de « cutsrae. et petitv iedustrie v a'vraipiiris il u'a
été attribué de la hourll'c <fik- jusqu'et fin eié-
cemlire sor.t priés <ie -renvoyer le-ur carte spé-
o.-ale ù. leuir foumisseuT. qui la fera parvenir au
Bureau raolonad de raiêtaKcnient en comhus-
tibli T>our e'trc e'couOTlêtéie. ¦ ¦¦ '

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
C. A. S. Section Moléson. — Séance ie nior-

•credr. 2 jaiwier, à 8 h. SO el» MHr , au local, Hôlel
Sui»e : Disciasion pre'diarftloore ek' ila courte
au iMoléson. Divers.

> ? 

La _ Liberté ne paraîtra pas demain.
1er januier.

Dernière Heure
.ur la fronl occidental

Commenta i re  Havas
Parlt, SI décembre

(Ilavai.) — iVprcs une longue je«mée d'ac-
calmie absolue, Ae -front ^oglarls s'est ranimé
suiiitemeiït hner-.

Les AiEemandb onl eaéeuté eleut attaques lo-
«aies. 1-a preonière, dirigée contre les posi-
tonv <1» rjii *_£&& an nord-esA d'Y près, a été
enrayée cccnpléliiment par les trs de? barrages :
l'autxe, plus puiisacte et pius Saige, a porté
sur un frur.t d'environ 3 km- et tendait « re-
prenelTe l'iarportaote ciètc de \\V__sb, qui COUSTC

Caiidirai par  !<¦ vaA. ¦ •
VAS Anglais ont supporté ie -die»; son* Ee-

cliir aucunement Ha rentre ; mais,» aux eleux
ailes, à gauebe veis ia Vaesquerie el â 'etooie
ve rs Marcoing, ies ABemànds sont parvenus à
occuper quelques éléments avancés ete la ligne
aogiaise.

Chassies partiellement par une i»ntre-aliïae|uia
imnvéd'ate, fis Tèsisctoit encore dans certains
Ilorts, où la hitte est très vive.

Snr Je re«_tc eiu front occidental, ti ' physio-
nomie ete îa bataiSe garde son <_aractère habi-
tuel, avec «ea îcioicbarettînents et csesf ejourps eie
.iiiiiji e>reLr__.i:re-.s

Bullet in f u l ' s r c
Sofia . 31 décembre.

Commuriepié eifricicl du 30 elécymbre :
Front de Macédoine. — Entre les lacs d'Odi-

riiia et de Prespa, nous avons repoussé plusieurs
torts déilachesnents de^ reeconoaissances ennemis.

Sur la Cervena-Stcna, en plusieurs endroits,
dains la boucle de la Cerna el tcn>re le Vardar
et le lac Doiran. assez vif feu d'artiUcrii*-.

Hecbnnaiscsanoet élans la vallée ele la S'.rouma.
Front de la Dobroudja. — ArUicUce.

Les Anglais en Palestine
Londres, 31 décembre.

Communiqué officiel de Palestine :
Les forces du général Allenby ont exéculé une

aouveUt asanos «le y.ts «ic & kïn. le IH ùètem-
bre, le long de la route de Naplouse, prenant El-
Tireh , après unc vive résistance ele l'ennemi ainsi
que 11 .; ':. ., et Burkuli , sur la droite de ia route.
et les crêtes de Ram-Allah et de Khet-Tureh, sur
la gauche

Au centre, notre ligne a élé avancée vers
K'hurletha-lben-Haruth et Deurel-Kudde.

Nos a rions ont bombardé <ies Iroupes ct dea
Iransports ennemis près de Jusna, Deutin, Bc-
Ihed et El-Bahja. tous points situés près des
toutes ou sur les routes d'El Tircb. vers le nord

Lus é v é n e m e n t »  de Rueaie
La Russie et l'Ukraine

Pétrograd, Sl décembre.
(Havas.) — Le comité central exécutif a voté,

sans discussion et à l'unanimité moins. 2 voix ,
une motion approuvant la politique du soviet
des commissaires du jieuple dans ses rapports
avec la « Rada • actueùie.

Les inculpés
Pétrograd , 3J décembre.

(Havas.) — Retaidée eiu 29.) — (Le commis-
saire ele ia justice a révoqué l'ordre eie* con-
duire Sê  personnes arrêtées ù d'Institut SnwAny
ou au tribunal tévoluliocuaite.

Ces personnes extmparalIront iamiiodiatecancnt
devasBt élus cesmnissiions d'instruction de trois
pe^rsaaner, qui, dans les 48 beures, e-xamineaoot
le-a T-ùsan <io i"arresi3t_ie)a et transmettront lo
dosskr au tribunal oompétenl «1 diberepeurt Je
détam.

L'inâèfettaanet de la Finlande
Berlin, 31 décembre.

( W o l f f . )  — La eléputatsem finlandaise, com-
posée du coasctfJer d'Etat Ibjeit , du professeur
EieJi et à^ 

(MrtvSeur Sario , est arrivée à Ber-
ta et a été reçue pnr M. voa llertliog, chan-
ceiier de l'Empire.

La députa iiewi a re-niis ies pleins pouvoirs
qse >___. a eiàvolus le présieient «tu Semai fàdan-
dais et autorisant la eleputata'on à «.BicRer du
gouveraenu-ni &i>sna»d 4a recon_œàssance dc
l'indépendance eie èa Finlande.

Rtipundant- à l'allocuiion de BI. Hjedt , le
rhance-licr a eJéclaré que de; gou,v«meement et ie
ix-icipce allemands oct unc vive sympathie pour
les effort* («tendais; mais que ia reconnais-
Saice de Vindépeniance dei la FiniaBde par
l'A'-lemaigne dépendait elo l'accord de da Finlande
»we le gouicjincnieiii ru«_*. avec Jespwl t'AHe-
magne se trouve octuejtement en négociations
de pa^.

Cet accord est d'autant plus facile quo M.
TTOtzley, en sa epialilé elo (ministre de« affaires
étrangères, avait d.VJaré, en réponse à une epies-
tion. aux dôlê gut^s russes «• allemands de Brest-
LHovak , épie: la Russie aoquiesoerait eulièreancnt
aux vo-ux de la Finlande, si celle-ci s'adressait
au itouv4.-rc1cn1__._nt rus.»*-_

Les n é g o c i a t i o n s  de paix
l'ienne, .ÎI, décembre.

(B. C. V.) — Le consul général von Iiempel
e!< arrivé, le 20 décembre, à Pétrograd, a\x-c la
missiou à la tête de laquelle il se; trouve

Londres, 31 décembre.
La presse conservatrice angRiisc repousse una-

m'uiemcQt l'idée d 'un arrangement avec l'Alle-
magn.", sur la lia* des cnndilioeis proclamées à
Bres.t-LiiovsV. Elle dit que cest un '.rompc-l'œil
et ejue l'Allemagne ,nc veut que fortifier le cou-
rant pacifiste dans les pays dc l'Entente.

Lc Manchester Guardian, organe libéral , fait
exception et dit qu 'iifie' faudrait pa,s <;carter sans
autre  les propositions, ete Va conférence de Brest-
I.itovsk . en exigeant rinelommsalion dc la Bol-
giepic et cn rée-lamauf des garanties pour la .Ser-
bie, le Monténégro et la Roumanie.

Navires japonais
Tokio, 31 déceunbrf.

(Reuter.) — Le uombr» des bâtiments dépaa
sant mille tonnes construits au Japon , entre jan
ij er ct décembre 1017, cn raison de la loi favori

san* Se» constructions maritimes, &e.éve o tyy,
d'un tonnage total ele 299,4581 tonnes.

La campagne contre Je VattauCZSS
Rome. 31 décembre.

SL N'elson Page, ministre d« Etats-Vm's .i
Rome, démenl catégoriquement dans rOsscrva-
toré romano, les dires du Canadien Leprestre
relatif au séjour de M. Caillaux à Rome. D'après
Lepreslte, M. Caillaux aurail é» des coniéren-
ees avec deux 'prélals du Vatican, dani lesipicl-
les auraient élè discutées la quedion de la pal*
et celle du rétablissement des relations- dc la
France avec le Saint-Siège. Leprestre préten
dait avoir livré à l'ambassade des Etats-l'nis
le procès-verbal recueilli par lui , de ces entre-
tiens. Lc témoignage de Leprestre a été consi-
gne au dossier dressé contre M- Caillaux.

Le ministre des Etats-Unis déclare qu 'il u'y
a pas un mot de vrai dans l'assertion de Le-
prestre-

Agitation teftètjue «RB 130
Vienne. 31 décembre.

Les journaux tchèques publient trois appels
au peuple tchèque, 1 un des écrivains et artis-
tes, l'autre des -professeurs d'universités, le troi-
sième des industriels et négociants, en faveur
d'une concentration politique.

Dans le Sarodng List g, le V Kramarcz, le
chef du mouvement séparatiste tchèque, an-
nonce que les Tchèques ne rep lieront pas leur
drapeau ; qu'ils se tiennent prêts à toot, ou
bien au triomphe du principe des nationalités ,
ou bien ù une lulte acharnée pour la conepiéte
de la tilierté.

SUISSE
Une chambre de cotnmerct suisse à Paris

Berne, 31 décembre-
B. — n y a quelques jours , le Tempt annon-

çait qu 'une assemblée de commerçants, de finan-
ciers et d'industriels suisses fixés û Paris avaient
décidé la création dans cette ville d'une Cham-
bre de commerce suisse. Renseignements pris, il
s'agit, pour Je moment , d'une institution privée ,
dont la constitution n 'a pas encore été portée
officiellement à la connaissance du Conseil fé-
déral. •

La question dc la création ' d'une Chambre
suisse de commerce, officielle , û Paris, est pen-
daule dopuis dc longues années- Le Conseil fé-
déral s'en snemtre partisan, anais n'a pu sous-
crire à une des conditions posées par les inté-
ressés, à savoir l'exclusion ele celte exirporation
des Aiiemand* naturalisés Suisses, car a aie .peut
admettre qu 'il y ait en Suisse deux catégories
de citoyens. De leur côlé. les initiateurs du mou-
vement estiment </ue la Chambre de commerce
ne peut rendre de services sérieux ejue si les
naturalisés d'origine allemande en sont exclus.
La ejueslion en élait ainsi arrivée, depuis le

_ printemps dernier, à un point mori . lorsque
l'initiative de nos compatriotes à Paris vient ek
lui rendre toule son activité. Peul-étre la cons-
titution d'une Chambre de commerce privée est
elle Ja seule solution possilile â l'heure actuelle.

Presse tessinoise
Lugano, 31 décembre.

Outre le Gottardo, de Locarno, la Palria sus-
pend sa publication. Ce journal n'était plus que
l'ombre elu vieux journal caîholique dc ce nom,
qui , comme organo quotidien, avait cédé la
place au Popolo e Libéria lprs du transfert de
oelui-ci de Locarno à Lugano.
1,'Inde.nendentf, transformé il y a quelque

temps, en revue économiepic tesrinoke, paraîtra
trois fois par semaine, sous la direction du pro-
fesseur Jecan Anaslasi, ancien rédacteur eu edief
du Corricre del Ticino.

Le Carrière del Ticino fait l'acejuisition d'un
nouveau rédacteur eu la personne de M. Maraia .
Italien, epii quitle le Dovere. '.'

Lea rédacteurs principaux du Corricre del
Ticino sont actuellement tous des Italiens : MM.
Frigerio, Fontana , Crespi et Maraia.

La Restauration genevoise
Genève, 31 décembre.

Huit onl'c f̂ rsonoes environ e>nt céié&ré hier,
el-nianchc. J'anr_c_vcrsa.:re de ia restacirat'on ex
l'âiicépendance gecsicvocse, au Bâtiment électoral.

Sur {"estrade avaient pris place (M. GastaTc
Ador, conseiller fédéral. Je Conso'd d'Etat ete
Genève (n corpore et de noroï-breux représen-
tais ' des autres autorités gencvoiSets.

M. Gustave Ador. «fine par de toqgm» accla-
mations, a <pr<a__oi_£é un éloquent dcsoours, dans
lequei il a a/forné la va'ocifé iuecbraniabte Ai
la Suisse ete faire respecter son _ndépendar_<_ce.

L ' h o r a i r e  d«a t r u m m i j  * de Friboure
Dès demain, 1M Janvier, aura lieu la mise en

vigueur du nouvel horaire des tramways. Cet
horaire a élé établi pour diminuer la consom-
mation elu courant électrique, epii, vu les cir-
conslances actuelles, doit élre économisé le plus
possible.

Le service de-s lignes Pont-Supendu-fPèroIles
e! TilleuI-Be-auregiird ne comporte aucune mo-
dificalion essentielle. Sur les lianes Tilleul-
Grandfey et Tilleul-Ciinetierc. de Saint-Léonard ,
le nombre êtes courses a dû être 1 restreint.

De S heures du malin à 8 heures du soir; le
service sur loules les lignes est identique-heure
par heure, c'est-à-dire ejue les voilures passent
au rfième point loujours aux mêmes minute»
de chaque heure.

Les nouveaux horaires son! cu venle dés ce
joui ; s'adresser aux contrôleurs sur le voilures
ou à la Caisse ele la Société. 14 Gran'rue.

Calendrier
MARDI l'r JANVIER
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